JOUER AVEC UN SOFT :
La première suprématie chinoise de l’histoire du tennis de table remonte à 1961. Un jeune champion chinois de 19 ans, CHUANG Tsé-Tung remporte son premier titre mondial. Il sera de nouveau vainqueur en 1963 et 1965. Son style est caractéristique : en prise porte-plume, il joue près de la table, à un rythme élevé, il bloque et contre-attaque des deux côtés, avec des gestes courts. Ce système de jeu se retrouve chez presque tous les champions du monde de la grande époque chinoise. Le matériel qu’ils utilisent : un SOFT

Claude BERGERET (vice-présidente de l’ITTF) : « La vitesse est revenue à l’ordre du jour. La balle ne va pas forcément aller plus vite, mais les joueurs vont être capables de rejouer plus près de la table » (Au top du top, Mondial Ping 2003, Editions Savoir gagner).
Otilia BADESCU (Championne d’Europe 2003) : « Les systèmes de jeu qui prédominent en ce moment sont basés sur le top spin mais je démontre que mon système basé sur la vitesse a toute sa place » (propos recueillis durant le Championnat du monde 2003 à Paris Bercy).
	Caractéristiques du

revêtement soft
	-Terminologie : revêtement de raquette composé d’une couche de mousse recouverte d’un revêtement caoutchouc avec les picots à l’extérieur

-Adhérence : la surface d’impact avec la balle est bien moins importante qu’avec un backside par conséquent l’adhérence est plus faible. Cela leur permet d’être peu sensibles aux effets adverses. Mais contrairement à l’idée reçue, on peut donner de l’effet à la balle avec un soft.

-Contrôle : il est bon car l’adhérence est réduite par l’utilisation de picots.
-Rapidité : en associant l’élasticité des picots à une mousse rapide sous-jacente, cela va favoriser la rapidité du revêtement. Cela va donc dépendre de la mousse. Dans leur majorité, ce sont des revêtements rapides. L’utilisation de la colle rapide avec un soft est tout à fait possible, elle va amener un surcroît de vitesse et de meilleures sensations par rapport à la balle, mais aussi faire perdre de la qualité à l’ « effet soft » (balles plongeantes, fusantes). 
 

	Caractéristiques matérielles
	-Variété : on trouve aujourd’hui une gamme très importante de revêtements soft plus ou moins rapides. Les principaux distributeurs proposent à l’heure actuelle de 15 à 20 revêtements différents. La longueur d’un picot court est de 1.0 mm. Le diamètre varie de 1.7 à 2.1 mm voire 2.5. Beaucoup d’entre eux sont à présent fabriqués en utilisant le procédé de stockage d’énergie. Les picots sont droits, parfois coniques, leur élasticité sera variable. On trouve des picots plus ou moins striés, rayés, ils se sont améliorés au fil du temps afin de produire un frottement supérieur.

	Le jeu avec soft,
qualités du joueur
	-La vitesse : la qualité essentielle pour le jeu avec soft est la vitesse. Ce qui signifie vitesse du bras, fréquence gestuelle mais aussi explosivité, temps de réaction. La vitesse est aussi celle des appuis,  grâce à leur tonicité.
-La précision : c’est également un jeu précis et rigoureux, tant  dans les placements de balle (variation du placement, latéral et en profondeur)  que dans le rythme, en jouant la balle tôt au rebond mais pas seulement (point d’impact raquette balle et puissance. Le but principal est de rendre la balle difficile à jouer.

-Exigence : c’est un jeu exigeant physiquement et psychologiquement, nerveusement. Car la pression doit être constante sur la balle, toujours agir sur elle pour la contrôler et la guider, toujours appuyer dessus pour obtenir l’effet soft et gêner l’adversaire. La moindre erreur dans la prise de balle (par exemple trop tardive) sera souvent trop fatale.
-Ténacité : les qualités de ténacité, de volonté, la capacité d’être « dur à l’effort », seront recherchées chez un joueur ou une joueuse avec soft. Il faut maintenir une pression permanente sur l’adversaire, maintenir une grande intensité durant les manches. Cela est valable pour la compétition comme pour l’entraînement.

	Soft et système de jeu 
	-Jeu de contre : ce sera soit un jeu de contre initiative à la table avec un coup fort (en général la frappe coup droit). Les coups privilégiés sont les blocs revers et la frappe coup droit. Ou bien ce sera un jeu de contre où la stratégie générale est de garder la balle en jeu, de prolonger l’échange pour provoquer la faute de l’adversaire. Le placement aura donc une importance capitale.

-Service : les services courts et mi-longs dans la diagonale revers seront utilisés pour démarrer l’échange. Les services longs et les services liftés auront aussi toute leur place.

-Dans l’échange : le but sera ensuite de varier le placement de balle et les changements de rythme afin d’entrer tout de suite dans sa dominante de système de jeu et amener son coup fort. La prise de risque sera très importante mais variable selon les individus et le moment.

-Remise de service : utilisation de flips portés et de remises longues tendues afin de faire démarrer l’adversaire, tout en rendant la prise d’initiative difficile et de le contrer ensuite.    

	Jeu avec soft, 
références internationales et nationales
	-LIU Guoliang (Chine) : Champion du monde en 1999, vice champion du monde en 1995, Champion olympique en 1996. Prise porte-plume, matériel utilisé : TSP spin pips.
-WANG Tao (Chine) : Médaille d’argent aux JO de 1996, Champion olympique en double en 1992. Matériel utilisé : soft en revers, TSP spectol. 
-BADESCU Otilia (Roumanie), 34 ans, n°35 mondiale : médaille de bronze au Championnat du monde en 2003 et 1993, Championne d’Europe en 2003, Championne d’Europe par équipes en 2005. Matériel utilisé : deux softs Butterfly challenger attack.
-FUKUHARA Aï (Japon), 16 ans, n°23 mondiale. Matériel utilisé : soft en revers.
-WANG-DRECHOU Xiao Ming (France), ex n°16 mondiale, 4 fois Championne de FR. Matériel utilisé : soft en R.

-LEGAY Solène (France), n°189 mondiale, n°23 française. Matériel utilisé : soft en revers, TSP spectol.

-GLADIEUX Elisabeth (France), n°37 française. Matériel utilisé : soft en coup droit.
-PAVOT Marine, 13 ans, 30, internationale cadette. Matériel utilisé : deux soft, Joola staccato et tango ultra en R.
-FANG Li (Chine), n°5 française. Matériel utilisé : soft en coup droit, TSP spin pips.

-YUAN Jia Nan (Chine), n°11 française. Matériel utilisé : soft en coup droit.

-LI Ziqi (Chine), n°19 française. Matériel utilisé : soft en revers.  


PICOTS LONGS : le jeu avec une raquette « COMBI »
1971, Nagoya, Championnats du Monde : la Chine fait son retour et remporte quatre finales. Le défenseur Liang KO-Liang, dont c’est la première apparition, apporte trois points en finale à son équipe. Il utilise une raquette avec un back side en coup droit et un picot long en revers, qu’il tourne régulièrement dans l’échange. La raquette « combi » est née. La génération suivante des joueurs à matériel chinois verra apparaître, entre autres, le premier « joueur à matériel offensif », gaucher qui utilise un revêtement anti-top spin sur le revers et un back side sur le coup droit, Cai ZHENHUA, un des joueurs les plus efficaces des années 80.

Aujourd’hui la raquette « combi » avec utilisation d’un picot long, essentiellement dans le revers, est largement répandue en France. Ses effets surprenants, les balles dangereuses et dérangeantes qu’il produit, les noms effrayants qu’il porte (Virus-2000, Scalpel !) sont bien réels. Mais peut-on affirmer que «the future for long pimples at high level is limited »? (Lisa LOMAS, ancienne internationale anglaise, défenseuse.Table Tennis Illustrated, octobre 2002).  
	Caractéristiques du 
revêtement 
	-Adhérence : le picot long a une adhérence très faible, voire pratiquement nulle, car la surface d’impact est faible et les picots se tordent au contact de la balle. En effet, la longueur des picots peut être comprise entre 1,5 et 1,8mm et le diamètre entre 1,4 et 1,7mm. Les picots sont donc peu adhérents, mais extrêmement flexibles (pliables et souples), ils vont augmenter l’effet de catapultage de la balle. Les plus fins et les plus longs seront les plus gênants.
-Contrôle : le contrôle de balle est assez difficile. La maîtrise sera variable en fonction de la longueur et du diamètre du picot (un picot plus long et plus fin sera plus complexe d’utilisation), en fonction également de la surface du picot, qui peut être lisse (la balle glisse plus facilement) ou bien striée (augmentant le frottement avec la balle).

-Rapidité : ce sont en général des revêtements très lents, seule la dureté de la mousse peut faire varier cette rapidité. La quasi-totalité des revêtements picots longs sont proposés sans mousse et avec mousse, celle-ci pouvant aller de 0,5 à 1,5mm (parfois 2,0mm). Le picot long de défense s’utilise le plus souvent avec une mousse de faible épaisseur, voire sans mousse. 

-Choix : comme pour le soft, l’offre se veut de plus en plus complète, diversifiée et attirante, le matériel étant présenté comme toujours plus performant et efficace (un catalogue en présente 44 !). Mais attention ! c’est aussi un matériel fragile, le picot est fin et sensible, et sa durée de vie est très aléatoire.   

	Principes d’utilisation
pour un jeu 
près de la

table (en revers)
	-Effet inverse : ce sont des matériaux qui accrochent peu. Leurs rotations dépendent principalement de la nature de la balle qui arrive, l’action des picots pouvant inverser l’effet d’une balle. Ainsi une balle arrivant coupée (poussette) et retournée par un mouvement de coupe, revient donc avec son sens initial de rotation en glissant sur le revêtement à picots, ce qui engendre une balle molle voire liftée. En ce qui concerne le top spin, le raisonnement est le même, et la balle revient donc coupée. Plus le top spin a de l’effet, plus la balle renvoyée est coupée. 

Plus les balles de l’adversaire possèdent de l’effet et plus le contrôle est facile, mais par contre le contrôle est plus difficile sur balle molle (sans effet).

-Geste et prise d’information : le picot long est une arme redoutable contre le top spin adverse mais le geste du bloc avec picot demande un long apprentissage avant d’être parfaitement maîtrisé. La base générale du geste est simple : la raquette va être actionnée du haut vers le bas avec un geste plus ou moins court faisant intervenir la main, l’avant-bras, ou les deux. Ensuite le joueur ou la joueuse devra adapter son bloc en fonction de la balle du top spin adverse et la prise d’information est alors fondamentale. Une simple opposition (comme avec un back side) ne pourra suffire. Le picot long ralentit énormément la balle, il faut donc  davantage pousser dans la balle pour lui faire parcourir une certaine distance. Il sera donc conseillé aux joueurs d’être actifs et de donner de l’impulsion à leurs coups.

-Inclinaison et préhension : à chaque top son bloc où la raquette n’est pas penchée ni serrée de la même manière (exemple : top spin rotation : raquette fermée à un peu plus de 45°, avancer vers le filet en écrasant la balle et en serrant le manche. Top spin vitesse : inclinaison à 75°, geste court et sec, préhension moyenne)   

	Avantages, risques et inconvénients
	-Avantages : le picot long inverse les effets, la balle top spinée sera renvoyée très coupée et de surcroît catapultée. La balle coupée sera renvoyée sans effet ou liftée, comme une véritable attaque si on est actif. La balle pourra être coupée avec une trajectoire plongeante ou molle avec une trajectoire flottante. Le picot long étant lent, le joueur pourra changer le rythme de l’échange, du jeu et agir sur la profondeur du renvoi (amorti).

L’adversaire reçoit donc des balles très gênantes, surprenantes, avec des trajectoires difficiles à négocier. Cette difficulté sera renforcée lorsque ce type de matériel est utilisé dans les catégories jeunes contre d’autres jeunes. Les enfants n’ont pas l’habitude de s’entraîner contre ce type de matériel et se trouvent complétement désarmés face à un adversaire à picots longs. 
-Inconvénients et risques : le contrôle est difficile, surtout lorsque le revêtement est utilisé sans mousse. L’apprentissage et la maîtrise seront longs et fastidieux. Et le bras du joueur ne doit pas trembler en compétition, car les fautes directes deviennent alors nombreuses. Le joueur à picots longs reste très dépendant de la nature de la balle adverse. La stratégie à employer contre un picot est alors claire puisqu’on connaît la nature de la balle et que l’on sait que le revêtement n’est pas adhérent. Ainsi la balle jouée avec peu de rotation reviendra avec peu de rotation.
Cela explique en partie ses limites reconnues au niveau international et son absence d’utilisation à la table.

Le risque du picot long est de l’utiliser sur une grande partie de la table, en retour de service comme dans l’échange, et de délaisser le coup droit et la mobilité. On rencontre cette faiblesse chez les jeunes, ce qui constitue à un moment un frein évident à leur progression. On cherchera donc à mettre en place un coup fort en coup droit. 

	Références internationales et nationales
	-PREAN Carl (Angleterre) : joueur des années 80, dans les 30 meilleurs mondiaux. Matériel utilisé : picot long dans le revers.

-DENG Yaping (Chine) : Double championne olympique en 1992 et 1996, triple championne du monde en 1991,1995 et 1997. Matériel utilisé : picot long dans le revers (probablement 1,4 ou 1,5mm) avec mousse.

-SOLJA Amélie (Allemagne) 14 ans, n°1 européenne cadette. Matériel utilisé : picot long avec mousse (1,0mm) en revers et soft en coup droit.
-ZANARDI Marine (France), J3, n°96 française, internationale cadette. Matériel utilisé : picot long sans mousse dans le revers. 
-BERGE Sarah (France), B2, vice championne de France 2005. Matériel utilisé : picot long dans revers avec mousse. Sœur championne de France minime en 2001 avec même matériel, aujourd’hui J2, 25.  


PICOT MI-LONG : le compromis


C’est une évidence que de dire qu’ils se situent entre le soft et le picot long, moins offensif que le premier mais plus que le second (la taille du picot est généralement de 1.3mm, le diamètre peut varier de 1.5 à 1.8mm). Mais il est certain que ce type de revêtement présente l’avantage de pouvoir développer un jeu très complet. Il permet notamment de mettre en place un jeu de bloc très diversifié (blocs actifs ou amortis, blocs latéraux et coupés) où la balle restera très gênante pour l’adversaire, car fusante. En remise de service, il pourra être utilisé comme un picot long, mais avec un contrôle supérieur. Il offre également  des possibilités de démarrage sur balle coupées. Néanmoins, tout comme avec le soft, il reste indispensable d’être constamment actif sur la balle, soit avec l’avant-bras et la main pour lui imprimer de la vitesse, soit uniquement avec l’avant-bras pour durcir la balle, la frapper.

Le système de jeu se rapproche fortement de celui mis en place avec le soft : dominante de recherche de placements variés et de changements de rythme et utilisation d’un coup fort en coup droit (frappe ou top spin). 

La gamme picots mi-longs que l’on peut trouver en France est relativement limitée par rapport au choix de softs et de picots longs. Mais ceux proposés présentent des caractéristiques assez différentes les unes des autres, donc des possibilités différentes.

C’est un matériel très intéressant mais sans doute assez méconnu en France, les références de joueurs ou joueuses l’utilisant sont assez peu nombreuses mais on peut citer avec intérêt :

-YE Jian Qing (Chine), n°17 française. Matériel utilisé : RITC 563, en revers. Particularité : a joué avec les trois picots présentés.

-LENGERT Adeline (France), C1, n° 8 cadette. Matériel utilisé : DONIC twister, en revers. Particularité : joue avec un combi depuis février 2004. 

